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LES MOULINS A VENT 
DE FLANDRE ET D'ARTOIS 

Sous ce litre le « Cemite tt> Déitnw d»» 
M . u l l n . a t a n t d e F l a n d r e a l d ' A r t o i s a 
vient de publier up «I<*gant .a ine i de tarlss 
V i t a l e s représentant quelques uns de et 
pittoresques ornententa de LO» plaines et do 
Ji"s collines 

0 » y v , i Cjnjrtkr le moulin de Croire. I 
ui i-orwro-» p'.ati'-torme» drnil.i lre, ceux «I 
TerdeglMm .'t de Watte.i, imposantes mur. 
de t.r:rju<» ri de pierres, te . Xoordmeulo • 

>rde. d.rrtfcre lequel te pioftler.t 
«il un curieux erret de perspective, la flèche 
«Je l'église ri la masse du Mont rt.-s Cat-, le^ 
- -tan,1<Tmolei>s • de Mer. keghetn. empri­
sonna en une paine d'appentis, de st-Sylve*-
tre-Cannel aux bras largement étendus. 
«i H ym.l.r •Ri:* minent . ampfi en fa.-« les 
tours de Berftii» !*••. moulins, de Moeren 
retournant Inir Image dans l'eau des ca 
l i a u » a r i a t r u i a r a t s : l e m o u l i n d e s PauTTH* 
M Satnte-Marie-rappel, rappel d un pa->-é 
révolu le mouln de la rinanle !\ Honrt. 
ghem. «ou' un original effet de neige, eii 

Ce bloc de m e s art'«tinues .letarhahles • 
pré-énte "<»ws une couverriire ornée d a 
joli rie -'n. s.gné .|n , petnlre des moulins 
D.-tJ Ti'vs°o En venie cher M Alexis F 
iheroulle éditeur r.rand Place. Bailleu 
(l'-IV'que* postaux. Mlle • S.TM, au prix d 
3 'r. so franco l'exemplaire. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LA DÉNATURATION 

ET LE STOCKAGE DES BLÉS 

UNt RJ-.PONSK Dt* >IINISTBE 
UL LAfiRIClLTlRE 
A M. EMILE CANDA, 

DÉPUTÉ DU PAS-DE-CALAIS 
M Emile Canda, député du Pas-de-

Cûlais a exposé à M. !e mmutre de 
l'Agriculture : 

a> que plusieurs meuniers et courtiers 
ont, rtans i.i région du Nord de la Fran­
ce, tourné la loi du 10 Juillet 1933 ; 

b> Cjue, d'autre part, il faut pour ob­
tenir des autorisations dp dénaturation 
ou de stockage pour report de nombreu­
ses démarches et des délais assez longs 
ce qui. évidemment constitue une prime 
à la fraude, et demande ce qu'il compte 
faire pour remédier à cet état de choses 
et qu'elles sont les sanctions qui ont. été 
prises Jusqu'à ce Jour contre les frau­
deurs du Nord Ce la France. (Question 
du 6 février 19341. 

Il n reçu la réponse suivante : 
a) L'honorable députe est prié de vou­

loir bien si possible, fournir des préci­
sions qui permettront au ministre de 
l'Agriculture de faire exercer des pour­
suites contre les délinquants. Les rap­
ports constatant des infractions à la 
législation en vigueur sont transmis à 
l'autorité judiciaire en vue de l'applica­
tion des peines prévues par ludite loi et 
par la loi du 28 décembre 1933 : 

b) La délivrance des autoris-ations de 
dénaturation de blé a subi un arrêt par 
suite de l'épuisement des crédits affec­
tés i cette opération : de nouveaux cré­
dits avant été ouverts les demandes en 
instances ainsi que tes nouvelles deman­
des sont instruites avec la plus grande 
ci ' l i :•;'• 

Qu.ii'.t aux délais nécessités par 1 exa­
men des demandes de contrats de stoc­
kage, ils se iustifient par la nécessité 
par l'administration de réunir les ren­
seignements indispensable-s et prévenir, 
par là même, les fraudes susceptibles de 
se produire. 

L'IMPORTATION EN FRANCE 
DE POMMES AMÉRICAINES 

Le gouvernement français a Informé 
le département d'Etat qu'il autorisera 
l'importation de 500C tonnes de pom­
mes, entre le 1er mars et le 30 Juin, 
sans demander un contingentement de 
vin supplémentaire. 

Le contingentement français, qui est 
de 784.000 gallons. Jusqu'au 31 mars, est 
épuisé. Après cette date, la France se 
verra probablement attribuer un contin­
gent de 400.000 gallons pour deux mois. 

MARCHÉS DE PARIS 
Viande», — Bœufs : Quartier derrière. 

8 : devant, a ; Aloyau. 10.35 : Cuisse». 5 : 
Train ontier. 7.50. ? Veaux : ire qualité 
10.25 : 2e, 7.85 . 3e, 6.85 : Pan Cuisseau. 
9.75. — Mouton» : Ire, 14.25 ; 2e, 12 ; 3e. 
8 95 ; Gigots, 16 : Carrés parés. 25 : Epau­
le. 9.50. — Porc» : lrc. 7.80 ; 2e. 6.45 : 
Filet», 9 ; Jambons, 9 ; Lard. 4. — Beur­
res : Laiterie» Normandie. 16.25 : Cha­
rente Poitou Touraine, 17.40 : Malaxes 
Normandie 12 ; Malaxés Bretagne, 1326. 
— Œufs : Picardie et Normandie. 3.Ô6 ! 
Bretagne. 2.90 ; Poitou Touralne Centre. 
3.65 ; Outre-Mer. 2.56. — Fromages : Brie 
moyen. 106 ; Camembert Normandie. 
2.80 ; Divers, 1 50 ; Pont-L'Evèque. 2.76 : 
Port Salut. 7 5Q ; Gruyère et Comte. 9. 
Volaille» : Canards Kouennals e t Nantais. 
12.65 : Fermes. 9.25 ; Lapin». 10.40 : Oies. 
9 : Poulets Nantais, 15 15 ; de Bresse. 
18.75 ; Poules de Brotugne. 11.75. — Pois­
sons : Barbues. 16 ; Harengs Français 
vides. 1.15 ; Homards vivants, 14.50 ; Lan­
goustes vivantes, 16 ; Maquereaux Fran­
çais gros. 250 ; petit», 3 : Merlans bril­
lants, 3.75 ; ordinaires, 3.50 ; Morues sa­
lées et Raies, 2.75 ; Sardines salées, néant; 
Bretagne, 27.50 . Fraîche». 30 ; Soles. 17 ; 
Marennes 86.50 ; Portugaises, 24 ; Mou­
les Isigny, 0.85. 

Grains. — ClAture. — Blés. dlsp. cote 
officielle. 127.50 base 76 kUos. tous Inco­
tés. — Farines . Tous Incotés, — Mais : 
Tous incotes. — Avoines : Tendance fai­
ble, cote officielle, 44 ; courant. 46.75 ; 
proch.. 47.75 : mal. 50 ; 3 d'avril. 50 ; 3 
de mai. 52-51.75. tous payés. — Seigles : 
Tous incotes. — Orges : Tous Incotés. — 

Sucres. — Tendance lourde ; courant. 
22750 paye ; proch. 227.50 payé : mal. 
227 payé ; 3 d'avril, 226.50-227 : 3 de mat. 
226.50-227 ; 3 de juin. 226.50-227 ; 3 d'oo-
tobre, 212 paye : 3 de nov.. 212.50 payé ; 
cote officielle. 227 S 228. 

Alcools. — Faible, courant. 490 payé ; 
proch.. 3 d'avril, mal. 3 de mai. 3 de Juin. 
495-500 pRyé» : Juillet-août, 495 payé. 

EMPHYSÈME * 
C a t a r r h e . O p p r e s s i o n s . «Sa, 

U t Draitre» d ' S S T I I T L 
• O U S S E L E T calnieat inttaata-

>t, détachent les mucosité», p r o c u r e s ! 1c 
eiL Leur o s a t e fortifie les bronches , le 

ccrur, les sert» et soûla** défini t ivemeat l'Asta-
min . et 

MARCHÉ OES CAFÉS 
LE HAVRE. — Clôture. — Tendance 

soutenue entes : 2.000 bacs ; mars. 183.25: 
avril 18125 : mai. 180.25 : Juin. 180 : 
Juillet, 179.75 : août. 179.50 : septembre. 
179 ; octobre. 178.25 ; novembre, 177.75 : 
décembre, 178.25. 

Madame 
Débarrassez Bébé 3e ses vers 

avec le VERMIFUGE marque ELEPHANT 
le plus ancien, le plus ictif 

2 francs toutes Pharmacies 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Avesnes-sur-Helpe. — Beurre eu gros. 

7.50 la livre . une peu a 7.75 : au détail. 
8 e t 8.5G la livre : irufs. 7.80 a 8 fr. le 
quarteron : jKjmines c e terre, 60 à 65 fr 
les 100 kilos ; poulets. 40 a 46 tr. la cou­
ple ; 21 à 23 tr. p. ; poules vivantes. 20 à 

^r œviloin 

RHUHE 
h« 

Ne le laissez pas fous faire éternuer et 
moucher sans cesse, vous abîmer le nez et 
goufïer les yeux. Traitez-le comme les 

Toux. Bronchites. Grippe 
dont oo se débarasse facilemeut et ra­
pidement, en prenant o'impone où et 
•'importe quand, puisqu'ils s'avalent tels 
quels sans aucune peine.de ces merveilleux 

Comprimés d. Broncotf yl 
Composés de codéine, aconit titré, terpine 
et trimétbyIxaiitlnne. ils exercent simul­
tanément une triple action : I» ils mettent 
les bronches au repos et ne permettent 
qu'une toux rare ; i" ils provoquent l'ex­
pectoration ; 3° ils tonifient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance. Os facili­
tent la digestion et soutiennent le ctxur. 
Toutes pharmacies: lOfr.bOl'étui-pochette. 

Broncodui 
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40 fr. la couple : 19 A 20 fr. p. : canards, 
lu tr. p. : oies. 30 A 33 fr. p. : dindes. 50 
à 55 fr. p. , lapins. 18 à 27 fr. p. : lapins 
de garenne. 8 A 9 fr. p. : pigeons. 11.50 et 
12 fr. la couple : 6 fr. p. : radis, 2 et 2.25 
la b. : artichauts. 2 et 225 p. : laitues, 
1 25 et 1.50 p. : endives et scaroles, 2 fr. 
p. : cresson 1.25 fr. la b : choux-fleurs. 4 
A 6 tr. p : poireaux, 2 et 2.25 la b. ; ca­
rottes, 1.7S et 2 fr. le k. : oignons, 1.76 A 
2 tr. le k , échalotes. 3.50 le. k. : pissenlits 
4 et 4.50 la livre ; chicorée de Bruxelles, 
2.60 le k : oranges, 2.50 le k. ; manda­
rines. 3.25 A 4 tr. le k. 

Au Cateau. — Beurre. 9 fr. la livre : 
iculs, 0->5 p. : pommes de terre rondes. 
060 le k. : longues, 0 90 le k. ; carottes. 
1 fr. le k. ; navets. 0.75 le k. : salades 
pommées, 1 A 1.25 p : endives et scaro­
les. 2 fr. p. : salade de blé, 2 (r. la livre : 
oignons. 1.25 le k. : échalotes, 2 fr. le k. : 
ails. 050 le Douquet et 7 A 8 tr. le lien : 
haricots secs, 3 A 3.50 le k. : poireaux. 
0.50 la b. : choux verts. 1 A 1.50 p. ; 
choux rouges, 2 fr. p. : choux-navets. 0.50 
p. : choux do Bruxelles, 4 fr. le k. : salsi­
fis, 1 75 la b. : oranges, 2.60 lé k. : man­
darines, 1.75 la livre : citrons, 0.80 p. : 
bananes 0.60 p. : pommes. 4.50 le k. 
amandes. 4 fr. la livre : noisettes. 3.50 la 
livre . noix. 2.60 la livre : harengs frais. 
0.30 p. . harengs saurs. 0.40 et 0.5t> p. ; 
fileta de harengs saurs. 1.30 la b. : mer­
lans et maquereaux. 2.60 la livre : sau­
mon lose. 8 fr la livre : soles et raies. 
3 A 3.50 la livre : crevettes, 1.50 le quart. 

A Bruay-en-Artois. — Beurre. 8.50 la li­
vre : œufs 9 fr. le quarteron : pommes 
de terre. 0 70 le k. : poules vivantes, 30 A 
45 ir. la couple : 16 à 25 tr. p. ; poulets, 
38 à 55 fr. 1 acouple : 15 A 30 fr. p. : lapins. 
5 à 20 fr. p. ; camemberts. 3 fr. p. ; 
gruyère. 18 fr. le k. : hallande. 12 A 24 fr. 
le k. : roquefort. 18 A 24 fr. le kilo. 

A Lens. — Bœuf. 5 A 16 fr. le k. : veau, 
13 A 20 ir. le k. : mouton . 13 A 20 fr. le k ; 
porc. 9 A 16 fr , nommes de terre, 0 55 A 
0 75 : carott,-s, 1 a 1.50 : oignons. 1.25 A 
1 75 : poireaux 1 A 2 fr. la b. : haricots. 
2 5 5 à 2.15 le litre : beurre, 18 A 19 Ir. le 
k : œufs , 12 fr. le quarteron ; lait. 1.40 
le l.trc. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos, 

poids naturel LUie ou parité. Les 100 kilos 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 

T ALBUM le. prec. O. do J 

CHARBONNAQU 
A l t * . 

• P a r t . 
A a l c B e 
A n z i n 
B é i b u a * . 

10». . 
B l a n i y 
B r u a y 

10» . . 
C a r v t n 
Cla r e n é e 
C o u F o u r c h . 
C o u r r i e r » » . . . . 
C r e s p l a 
D o u r g e s 
l ' . scarpe l l» 
F r a n k e n h o l z . 
G o u y - S e r v i a s . 
L e f u 
L l é v l a 

• c . 30 a c . . . 
L u j n y - l e z Air 

• P a r t . 
M a r i e s » * » . . . . 
N o r d d ' A l a i s . 
0 » t r i c o u r t . . . -
T h l v e m e l l e s . . 
VtcoUxne 

496 
361 . . 

•17.6 . . 
1006 
5006 . . 

« M . . 
597 

1909 
194 50 

1350 . 
275 . . 
214 . . 
'•SS . . 

' 5 . . 
996 . . 

2825 . . 
143 . . 
45 . 

3J3 . 
S06 . . 

6100 . • 
6» . . 

«« .. •9» . . 
170 . . 

1045 . . 
104 . . 
6 i 0 . . 

METALLURGIE 
B l . - M t s s e r . . . . 
A d é r . f r a n c . . 
Ac. L o n t t w y . . 
Ac ier . N o r d . . 
S a m e t M s . . . 
E t a b l A r o s i . 
C h a n t F r . . . 
A t . C. N F r . . . 
B S t v a a s t . . 

M 50 
165 . . 
260 . . 
265 . . 
**i . . 
301 . . 

»2 . . 
779 . . 
339 . . 

VALEURS ' C pr*x C du J 

Coastr Mec.. 
Deiat Prouart 
Dca Aotin. 
Escaut Capl. 
FtTes-LUle.... 

Léonard a. 
Part. 

Mar et Hom 
S'orcl et Est. . . 
Mat Fr-Bel. . 
i eu mont. 

Part. 
Tréf L e n s . . 
Lou* et Rec. 
Peugeot 
Ryc. Catteau.. 
St-Ain IF1 . I 
Seo Maub 

Us 

Ht 

Fr.-Polon. 
Grabownika 

« Part 
Lille Bonnièr 

pnor . 
Pechelbronn. 
Raf Pet !Vit.. 
Silva Plana.. 

• Part 

INDUSTRIES TEXTILES 
Etati i . A|ta»tl 
Col St-uuetit. 
Cteuioehovl.. 
Fil. FUI* Fr 
Industr Text. 

Jouis.. 
Le Blan.. . . . 
Lvou soi* ar. 
saint Frères 
ritierjfhten.. 

VALEURS C prêt C du.l. 

VAlCURS DIVERSES 

B a u e n N O . . . 
Créd Nd sx cp 
Soflnest • • 

d Mines. 
Elec L. R.-T. 
Art P M L . . . 
BéthuTtolse. 
El et G. Nd 
El Nd-Ouest.. 
En El N t.. 
«ersln Coup 
Qll'.y Mon A 
B.lit Mon P 

B o n l o n o 
n c H d N 
C. Franc in.) 
Mal C Lois. 
Pollet-Ch.ius. 
Tuil Beauv 
Engr Anhv 
01 Verr >p 
Kal Ste-Th 

hltn.tnn 
i Tontines 

Satntoobain 
0 Lioerrourt 
• 1 An anc . 

A>titrtenne. . 
La Lucette. 

i' el llad. 
Tekkah 
Zinc Sllésle 
Béth d'Allm. 
Bras C N F 
Motte-Cord . 
Fsic St-Aui. 
Peyrlssac 

OBLIGATION*. - iMiiarteiueni du Nord 
t « 3 6 %. 407. !9-.'« 7 S,. 510. tlt/7 7 %, Ml 
1931 i % îji» — Déparlement lu Pas de 
Cala;» I99S 7 ci ItSiO, I9-.'» o % 8ST - Ron 
baix vp.si. 4 50 %. 7«n. - CrfdU National 
1919 5 % 545. 19JJ 6 %. D!-'. l'.W 6 %. 51*. 
t>H 6 %. BU; 1U3* 3 %. .T.». IBM 4 50 44. 
53» — Denaln et Anzin 1907 « % w- — 
Eglises dévastées (Group de Retonwr I I9tt 
6 ",. 188; 1931 '. c i 777 - c,ros.-e Métallur 
gie 193! 5 *i . 755 - Houillères du Nord et 
du Pas-de-Calais l!W7 S %. i»> Janvier t("3l 
4 %. 7t>5. Mars 1931 i » . 765. Juin I9JI 4 %. 
766 — Lièvin I4H6 7 "i Soi. - l'nion Fmau 
rlire du Nord et de 1 K-i 55» %. 900 -
Eaux du Nord 5 *V 7ù. — Artésienne de 
Force et Lumière t9»-iC';i :• %. SOI - ton 
ttnentaie du Gaz IH31 5 ' - . &!•-' — Electrique 
du Nord-OupM SJO % s,o — Energie élec-
irltjue du Nord de la France 4 50 ' ï 37." 
!V31 4 50 %. 7-M — Biadie saini-vaa-t t»r1 
',50 %. -26$; MM •"> '.c N'ih - Denaln et An 
zin I03-; 5-vi %, BM. — Espérance lUMSet de 
l'I t9!-z 4.50 % zin - Fabn.iiiH de Fer dr 
Mouneiige 1<H0 6 r» 48J - Forge» et Acié 
r;.-s du Nord et de l'E.-t I9ÙH 4 %. 415. 
1930 4 50 To. 6iS. — Lilloise de nioieur> itm 
s "J 6J5. — l'ont-A-Vendin IstcWM Métal 
**irgique de) 5 %. 355 — Setiellf-Maubeu^e 

ta 
MM i JO %. 635. •* Cotonniers d* F'.ves lac 
•». 63f. _ Cotonnier* de Si-t)uemln 6 % 
J86" - G;orie»x et De Plerreponi 6 %, 575 

G r f r j 5 ""o. 900 - Lainière de Roubai.x 
5j»» %. 6̂ *1 — Lainatre-Destombes « ** ep«) 
- MotteBossut fils 6 % 59u - Peajnaji 
de Tourcjina 5JM % 5S0 — Cblcorée.- mpi-
rieures (:>oeieté industr.) i %. 8M — Eu-r 
•lit I % r:.; - Hua lens 5 %, T35 — loin» 
btllère de l'Artois 4.50 <V 68» — Industriel!, 
et Agricole de la Somme 6 50 ri aia -
Produits chimique* du Marly 4 Z5 Te 610 
- AnlClto I9U3 4 Ci. 410: 190B 4 "» 408 -
Beennjen i % 647 - Bruay i93i 5 50 % 
S7ii - Coarrtère» mm 4 % a<i, mio < 50 % 
717 — Crwsplu-Nord 4M %. 511 — Cirocour; 
i,>0ô et Mil '. % HI4 50. - " Escarvelle !»>u 
vxn et t'.>03 1 %. 391 - l.ievln I93i 5 ' i 
;;t - Maries 1906^» 4 %. sw. — Ostrlcourt 
fjdi 4 %. <M. 

DEUX FOIS PLUS CHIC 
Si, pour fixer votre coiffur* vous amploy»! 
BAKERFIX. seul cotmétique qui ne g r a i n e 
pas les cheveux, et n'a pa* le* inconvé­
nients des fixateurs à b a t * de gomme. 
BAKERFIX a de plu* l 'avantage de n * 
déposer ni pellicules ni poussière», et de 
rendre la coiffure toupie et brillonte t a n * 

la colorer, car il est b l a n c w la colorer, car il est b l a n c 

^ B A K E R F I X 
BOURSE DE PARIS DU 9 MARS 1934 

VALEURS 10. prec. C du J 

COUPON* AMNONOCS 

15 Mars — Motte-cordonnier IBrasseTte"> 
ciion A n» i<i. net a payer nom . 6>i, aii 
KU! . M.!0 - .Motte-Cordonnier (action Bl 
'• i*: n*i a payer nom i*. au port.. 4 6 » 

Immobilière Morte-Cordonnier, n» 9; net 
payer 29.Oi: au port. t:M. 

PARQUET 
l % P*rp 
B % atuort. • 
â l . z % am. . . 
4 % 1917 
4 % IV1H 
8 % I1W0 
4 % 1925 
41/V % l'JJJ A 
4 i -i % iDJi H 
O. T r 4 1/5 33 
Cil r r.1 4 -

- 5% 
P T 1 5 % 4s 

- < 1(9% « 
Bons du Tr 
6 % IH-Z4 

< % !«-.* 
4 1/9 % 1933. . 
C i l » a u t . 1 ,2 

C r é d i t N a t 
» % lui» 
6 r i »* ) 
• % I9-.M 

! J u i l l e t i t>«. 
J a n v i e r i».'3 

; J u i n isr.'.i 
! J a n v i e r 1994. 
i 5 % i » ; . . . 

4 l , J % !!>.:.'.. 
Dep N 6 ' i i 
Banq d F 
SVK' , rt-n^r . 
Ch F EM 

L>ea 
- Midi 

- Sort 
- 'rie 

Métropolitain 
Etert Pan> 
El G du Not, 
En El N F 
Ttiom lion-; 
Nord R»t 
Schneider . 
Tretll 'Havre 
Cournères.. 
Len» 
vicotirae 
Boteo 

LOTERIE NATIONALE 
te, Se, 1 Se tranches 

D ISPONIBLES 

Délivrance Immédiate de 
BONS OE LA DEFENSE 4 % 

B A N Q U E 

WARTEL et BARATTE 
12 Bis, rue de la Quennatte, LILLE 

33.602 

Clôture. — Mars. 45.60 : avril. 46.50 ; 
mal. 47.50 ; 3 d'avril. 48 : 3 de mal. 49. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos nets comptant sans es­
compte. 

Première et dernières cotes. — Mars, 
129 V. 

Clôture — Mars, 128 50. 
Mais Jaune Plata. magasin Dunkerque, 

acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars. 87 ; avril. 87 ; mal, 

88. 
Ors* Algérie-Tunisie, magasin Dunker­

que. Les 100 kilos nets, comptant sans es­
compte. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars, 62 , avril. 62 : mal-

Juin. 63, 

Nitrate d* Soude 95%. magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huile de Lin départ usine ou magasin 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe A la production 

Première cote. — Mars. 130 A.. 132.60 
V. ; avril 138 F. : 4 de mars, 141.25 V. ; 
4 de mal. 145 F. ; 4 derniers. 146 A.. 146.25 
V. 

— Mars, 130 A., 132 50 V . 
4 de mars. 14126 V. ; 4 

A.. 145 V. ; 4 derniers. 

Dernière cote, 
avril. 137.60 V. 
de mal. 143.75 
146.26 F. 

Clôture — Mars. 131.26 : avril, 135 ; 4 
de mars. 140 ; 4 de mal, 145 ; 4 derniers, 
14625. 

Tourteaux d* Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte 

Première cote. — Mars, 64.60 F. ; avril. 
60 A. ; 4 de mai. 61 V. ; 4 derniers. 64 V ; 
4 de novembre. 64 N. 

Dernière cote. — Mars. 64.80 A.. 65 V.; 
avril, 60 A. ; 4 de mal. 60.75 V. : 4 der­
niers, 64 V. : 4 de novembre. 64 N. 

Clôture. — Mars, 64.75 ; avril. 61 ; 4 
de mal, 60 ; 4 derniers, 63.50 ; 4 de no­
vembre, 6t 

B O U R S E D ' A F F F R Ê T E M E N T 
D E D O U A I 

Cours enregistrés hors séanc* 
Harnes-Denam, 725 : Nancy pont Ste-

Catherme. 35 ; Rouen Maritime. 32 ; Cor-
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O S L I C 4 T I O N 3 - v i l la d* P a n » 
19» ' ISTi *»IP ISVi 477 tSl>lI 
IS:>.-96 JW 
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&i . IW*. 6 %. MIS 
4 IM % &»• . 19 M 4 % 
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is8.i rts.so . is&i 
, I9U3 345 19-19 
: 1913 t % «30 

C o m m u n a l » » > 1979 514 ; 1*40 51« . 1S9 
4M ! & « H * . IS-J9. 310.50 . I90tr. K ï 
1S"!.' l"v . ^.^é 601 . 1927 504 . 19S9 8*7 

CM4NCCS - lxmdre» : TJ.17 — Ka*>Voi 
154*3 - Belgique 354.00 — E«pagl'.e 
ttn t» - Hollande 
13040 - Pologne 

bell, 33.85 ; Isle Adam. 25 : Billancourt. 
31. — Vendin-EurvUle, 29. — Oayant-Mul-
house bassins. 46 : Lomme. 6 ; Calais bas­
sins, 12.25 ; Mohon. 30 ; Paris env., 30.50, 
Lomme. 8 ; Les Tarteréts,-32.75 ; Bas-V'i-
gnons, 33 ; Beaumont, 24-1-0.90 : Paris en­
virons. 30 50 . Paris environs. 30.60 + 0.90; 
Escaudœuvres. 7.50 ; Compiégne et La­
croix St-Ouen. 20 50 ; Vendhulle. 13.50 1-
0.90. — Noyelles-Auby..3 ; Corbehem. 5 75. 
— Escarpelle-Béthune rlv. Maries, 6 ; Orl-
gny-Ste-Benoltc, ^1.50 , Nan terre chenal 
de la Sablière. 27.80 — S t Pierre-Persan 
Beaumont, 25.50. — Bcuvry-Epernay. 30 . 
Paris environs, 32. — Auby-Auby, 3. 

Séanc» du S Mars 1934 

Harnes-Choisy-le-Rol. 32 95 ; Dombasle. 
34 ; CormellIes-en-Parisis. 23 : Persan 
Beaumont. 24 00 . Au'oy. 4. — Gayant-
Blache-St-Vaast. 6.75 ; Xlouzon. 31.50 ; 
Vendeull. 17 50 ; Amiens. 19 50 ; 8t-<auen-
tln. 13.60 ; Sérancourt allège à Fontaine. 
14. — Marles-Denaln. 8 25. — Ostricourt-
Mantes Ouervllle. 28.75 . Dijon. 49.50. — 
Thlers-Roanne. 50. — Dcnain-Conllans 
Ste-Honorlne, 24.50. — Vendln-Nanterre. 

28.50 ; Hamégicourt. 19. — BeirtTy-Bt-Joan 
de Losne. 48. — Escarpclle-Elbeuî. 31. - -
Bruay-Origiiy-Ste-Benoite. 21. — Bruuy-
Montargi*. 3» — Vlolaines-Amlens a\al . 
20.60. — Meurcbin-Pais env.. 31. 
Noyelles-Tou'-coius B.S. 8.25. — G.-iyaut-
Cliauny unê t à St-tjuentiu. 17.50 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars. 248 ; avril. 2-17 : 

mal. 249 ; Juin. 249 ; Juillet, 260 ; août. 
261 ; sept., 252 ; oct.. 352 ; nov . .̂Ï4 : 
d e c , 254 ; Jan». 2 i5 . tév.. 256. — Hausse 
1 a 2 francs. 

L I V C R P O O C — Hausse 6 * 7 psnee 

N E W - Y O R K . — Baiss» 2 * 3 p o i n t s 

«Le Gérant ; Emile G E S » 

roniQue 
t LAPIS •»*-

Dt PARIS 
12, Rue de la Paix, 12 

à PARIS 
0 

La pus importante Maison 
de Couture de PARIS, dan* 

son genre, et a p u s réputée en Province, 
présente actuellement dans sa Succursale 
de LILLE, 

33 et 35, Rue Faidherbe, 33 et 35 
sa Collection de Printemps. 

La qualité de ses Tissus, ses Modè'es du 
dernier cri parisien, l'importance de son 
choix, dépassent ce que l'on peut ima­
giner pour son PRIX UNIQUE de 

ISOfr. 
Ses Chapeaux Haute Mode SO ff*. 

A qualité égale. VERONIQUE DE PARIS 
est sans concurrence 

Avec II S SOL plus de rhumes, car U est le 
plus merveilleux des Sirops. 

est en t ente dans A j e x _ | _ « i _ _ - , ̂  
toutes pharmacies I O T T . I G T l a C O I l 
I.AB 46. Quai Boisset UORI r.\'»KS-DOCAI 

^ 
c*-* 5 ^ 

t No» ROBES «ont très J 

Spproc iMi » u r leur «lé- 1 
ganoa »t leur pr ix . t o u . I 
tour» D M n i u x i u i me> I 

AYANT DE BATIR 
VOYEZ LE STOCK ARTtSICN 
Gros stock de boi» t^xa-ioa 

Gros stock de TOles 
Fers. Menuiserie en tous genre* 
Plomb. Zinc C.irton bitumé 

Brouettes, eu: . *tc. 
Une vlsit» t :mpot» 

STOCK A R T E S I E N , l i m i t e Nat*> 
I* câté de la Bras-erle) 

MUNT1G.NV EN OoHELI E 
U2 74I 

POUR VOS RIDFAUX TULLES .RODE», VOILE* ruun I U O niucflUA tR,SE.B,»E, STORES, DENTELLE» 
C O U V E R T U R E S , C O U V R E - P I E D S , «te. Adressez-vous de con­
fiance, 14, r. St-Sau>*ur, Lille. Prl» «péelaui peur r i x n m u u . 

l ^ s É l ^ T * 

& ^ s 

économe* 

l^RQUOI-WNCRESTEZWUS ESCUVE 
QU.AND UNE .VELO'POUR VOUS LAVE 

9. **•*<**,, 

Laveuses Vo,,à ,a me,,,eure' 
" V E L O " 

P R E N E Z D O N C UNE M A C H I N E . V E L O " 

ET VOUS SEREZ QUITTE DE VOS M A U X 

MAISONS DE VENTE 
LILLE : 

Rue Solterlno. 100 ; 
BOL'BAIX : 

Rue de Lannoy, 116 ; 
DOUAI : 

Rue de la Cloche. 38 | 
VALENC1ENNES : 

Rue Saint-Géry, 47 ; 
UUNKERQUE : 

Rue Neuve, 33 ; 
CALAIS : 

Rue de La Fayette. 110. 

En tête 

depuis 30 ans 

Plus de 100 DEPOTS en Europe. 

Pourquoi acheter du savon pourfros rince, 
<lu savon pour II nie fin. en poudre ou en 
paillettes, du savon nolrpour le» parquets, 
île» poudres pour baignoires et lavabos ? | 
Grlce i «tlVOLINE vous aurez tout 
cela mieux et meilleur marché en une-
seule botte. 
RÉVOLIHE simplifiera votre crsvalt. 
économisera votre temps et votre artent. 
Essayez RtVOUNI. vous ne pourrez 
plut vous en passer. 
Échantillon gratuit chez votrefaumlsseur. 
En vente: Grand» Msfuins, Orogueries. 
Épicerie», Bazars. 

idéal* 

(Sein* 

LE FBN MOKA DES CAFES GILBERT EST DE QUALITE meOMPARABLE 
EXICEZ LE PAOUET ROUCC AVEC SES PRIMES SPLENDIDES-PARIS-PROVINCE: 6 0 0 0 0 DEPOTS 

1 E t l L L E T t i N l> f 1« M A R S l'Joi. — N 

GOSSE D'AMOUR 
nar Miche» M O R P H Y 

Et ce renouveau d'émerveillement se 
poursuivait chaque Jour, se représentait 
partout : voyage idéal qu'on ne finirait 
jamais, divin pèlerinage d'amour !... 

A travesrs une série de courts tunnels 
pareils a des jouets d'enlants. Ils se 
trouvèrent tout a coup en Italie. 

Les bersaglieri aux chapeaux emplu-
mes remplaçaient nos robustes chasseurs 
alpins au béret basque. Des femmes bru­
nes passaient, vêtues d'oripeaux qui ne 
déparaient pas leur beauté un peu sau­
vage. 

Un inonde grouillant d'enfants, pieds 
nus, mouchés de travers, les entouraient 
en criant : 

— Vno totdi, êignor r 
Ou bien les plus savants : 
— Des sous, m'swur ! 
René et sa douce compagne cher-

chaient le site bienheureux où. las du 
voyage. Us s'arrêteraient, SJSSWSI 

— C'est ici. 
Et chaque Jour voyait JT nouv«sVJ 

paysage s'offrir à leurs regards point 
encore lassé*. 

Us arrivèrent ainsi à Naple* 
En lace de son Vésuve fumant, de son 

golfe enchanteur, de ses îles riantes, 
pareilles a des berceaux verdoyants sur 
les flots, Henriette s'arrêta, saisie d'ex­
tase. 

— Ah ! murmura-t-elle, est-il rien de 
plus beau au monde ? 

Et interrogeant l'aimé du regard ? 
— Est-ce ici que nous nous arrête­

rons ? 
U la comprit et acheva sa muette 

interrogation : 
— C'est ici, mon adores ! 
La jeune femme, en un mouvement 

harmonieux, fit lentement le tour de 
l'horizon, des lies légendaires au mont 
empanaché, à la ville prochaint dorée 
par le soleil couchant, et sa voix trem­
blant»,' d'émotion épela ce chant radieux, 
dont son René, iadis, lui avait acheté 
la partition : 

Avec ses mations empourprées 
Se proti'ant sous un ciel pur, 
Kaples aux teintes diaprées 
Emerge de ses flots d'azur. 

Et l'enveloppant d'un regard attendri, 
le cher compagnon de sa vie nouvelle 
répéta avec elle d'une voix contenue les 
derniers vers de l'hymne poétique : 

Chantez l'amour, dtvin poème. 
Chante: l'amour sous d'autres, deux : 
Mais c'est à Naples que l'on alntts. 
Que l'on aime encore le mieux l 
— Eh bien ! dit René FauveL puisque 

ce chant a en quelque sorte jailli de ton 
cœur, nous nous arrêterons sur un de 
ces coteaux, en face de ces Ut-s, de cette 
mer reposante , veux-tu T 

— Oui mon amour ! 

V 0 U L A N C R E P A R A I T 

L'idée d'Henriette était providentielle, 
eut-on dit... Qu'on en juge : 

Les jeunes époux avaient .oué sur les 
hauteurs de Napoli-la-Bella une ravis­
sante demeure construite à l'italienne, 
mais d'arrangement tout moderne : la 
« Villa Bianca ». 

Et de là. à pied ou en voiture. Us 
excursionnaient aux alentours, dans la 
campagne merveilleuse peuplée de pavil­
lons et de palais. 

En traversant l'aUêe des Palmiers. 
assez éloignée et surplomlisnt la mer. 
l'adorable coup.e admira uno propriété 
qui semblait appartenir à des privilégies 
de la terre. C'était de très bonne heure. 
le matin, dans la fraîcheur. 

Justement, les heureux occupants de 
ce coin de délices traversaient leur Jar­
din en façade : la femme, encore Jeune, 
et mise avec un luxe peut-être exagéré 
pour la campagne arborait une ruti­
lante chevelure du plus beau blond véni­
tien. Jolie, certes mais sans distinction. 

L'homme, en complet de flanelle blan­
che, était quelconque. U portait une 
épaisse barbe brune. 

— René, vois donc cette femme. 
— Je vois, ma chérie. Eh bien ? 
— Tu n'as pas vu son portrait dans 

les journaux ? 
— MiUe dieux, on dirait. ;n effet.. 
— Qui donc ? Achève 1 
Il lui souffla un nom ;. l'otellle et, a 

son tour, anxieusement. U demanda : 
— Est-ce cela ? 
— Oh ! je crois... oui, c'est elle. 
Cinq minutes après un télégramme 

partait pour Pari*. 

Le surlendemain, vers quatre ou cinq 
heures de l'après-midi, une auto s'arrê­
tait devant la grille de la villa habitée 
par la dame aux cheveux ù'or rouge 

On monsieur entre deux éLzes en des­
cendit posément. 

Il était vétt: de gris clair, avait un cha-
pear de même nuance et un gilet de fan­
taisie sur lequel paraissaient quelques 
maillons d'une chaîne de montre de bon 
goût et de que, prix. 

A sa cravat- une épingle avec un 
solitaire... unique ! 

Sa main droite, bien gantée, s'ap-
puyaiE sur une canne de Jonc, au bout 
d'ivoire finement cerclé d'or et ciselé 
par un codéine Benvenuto. 

Comme on le volt, un luxe sobre et 
solide... 

Ah ! nous allions ouolier une paire de 
lunettes aux branches d'or, aux verres 
teintés par crainte, vraisemblablement, 
du soleil napolitain. 

Il se retourna vers un valet de pied — 
ou peut-être un valet de chambre car U 
n'avait point de livrée — assis à coté du 
chauffeur, et le regarda. 

Celui-ci parut comprendre la signifi­
cation de ce coup d'ceU. car il inclina 
légèrement la tête... Alors. I monsieur 
au costume gris tira la poignée de la 
sonnette. Tandis que, la cloche ayant 

retenti, une soubrette au teint chaud 
d'Italie se dirigeait vers la grille, le 
visiteur étudiait le Jardin, la maison, les 
alentours... 

Cofiime la servante se disposait à ou­
vrir, le monsieur chic au costume gris se 
tourna vers le chauffeur, un de ces 
hommes des villes de saison qui êcor-
chent toutes les langues et ne connais­
sent même pas celle de leur pays et ItU 
dit : 

— Demande-lui si c'est bien Ici que 
demeurent M. et Mme Beaurenne. 

Le chauffeur répéta la question en 
italien. 

— SI. signer, dft la jeune servante. 
Ici même. 

Elle avait prononcé cette réponse affir­
mative de la voix mélodieuse et pleine 
des femmes de l'Italie du Sud. En même 
temps, elle s'effaçait respectueusement 
pour laisser passer le visiteur dont l'opu 
lence de bon ton décelait l'origine. 

L'étranger entra d'autorité. 
I' marcha derrière la camerière Jus­

qu'au perron. 
En amateur de jardins, il regardait à 

droite et à gauche, paraissant en même 
temps admirer l'architecture de la villa, 
fouillant les communs, les masses de 
verdure du fond... les roseraies., tout !... 

Lorsque cet homme avait passé a un 
endroit, il devait ensuite savoir retrou­
ver son chemin, s'U était toujours aussi 
attentif que cela, n'est-ce pas ? 

Arrivé au perron, il tira une très 
jolie carte de visite d'un très élégant 

carnet parfume d'une odeur délicate et 
tendit le vélin à la Jeune fiUe. 

VON C H A M 0 S E N 

Bruxelles-Anvers. 

Et en plus un petit biUet de vingt lire. 
Puis il se retourna tranquiUement et 

se mit à marcher de long en large, en 
n o b l e p e r s o n n a g e , c e r t a i n q u ' i l n ' a v a i t 
qu'à paraître pour être reçu. 

La soubrette, en sortant le nom a ses 
maître, avait Jeté un coup d'oeil sur t>a 
suscription. Ce mot von lui fit un effet 
énorme et elle vint annoncer à M. et 
Mme de Beaurenne qu'un très noble 
seigneur étranger demandait â les voir 

Le monsieur de Beaurenne paraissait 
éprouver une certaine contrariété. 

Il alla jeter un coup d'oeil sur l'in­
connu a travers les lames d'une Persien­
ne du salon... 

Sans doute. U n aimait pas les étran­
gers, les inconnus... 

La camenere se tenait immobile, at­
tendant l'ordre de taire entrer. 

— Comment est ce monsieur, deman-
da-t-il. Vous le connaissez ? 

La soubrette répondit, en son langa­
ge expressif que c'était un très grand 
seigneur I 

Une expression de vanité satisfaite 
passa dans le regard de Mme de Beau­
renne. 

Von Chamoisen. Anvers, ce devait être 
quelque opulent négociant ou amateur 
hollandais ou belge, car Anvers, elle sa­
vait à peu près que c'était s par là ». 

— Faites entrer dans le grand salon, 
dit-elle, je vais recevoir. 

Et eUe sortit. Alors M. de Beaurenne 
s'approcha vivement de sa compagne : 

— Recevoir cet homme, sans le con­
naître ?... Prends garde, amie. 

— C'est en le voyant que je ferai sa 
connaissance, très cher. 

Et eUe sortit après avoir Jeté un coup 
cl'œiï sur ses glaces. 

Introduit dans le salon, le visiteur 
s'était assis près de l'une des fenêtres à 
travers les rideaux de laquelle U aperce­
vait le perron et le jardin Jusqu'à la rou­
te; en face de lui était la porte don­
nant sur le vestibule. 

Cette porte s'ouvrit et la maltresse de 
la maison parut. 

M. Von Chamosen l'aperçut brusque­
ment tout entière et de face. 

C'est ce qu'il avait recherché 
— Oh ! Oh ! flt-U. in petto. 
D'après lui. une ressemblance, un air 

de visage doit frapper du premier coup. 
doit s'affirmer. 

— C'est bien son air, munnura-t-il, 
tandis qu'il s'inclinait. 

— Je vous demande pardon, madame. 
prononça-t-U en un français asses bis­
cornu, mais l'on m'a dit, saves-vous. 
qu'une villa à l'entrée de laquelle était 
un palmier était à louer. U y «o m è 
votre porte, c'est pourquoi-

Il n'acheva pas. attendant avec l'im­
portance d'un monsieur qui, dl»T»0»»ê à 
payer très cher, sait qu'on le coinprend 
à demi-mot. 

{Attttort} 
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